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LANCELOT (R.), GONZALEZ (J. P.), LE GUENNO (B.), DIALLO 
(B. C.), GANDEGA (Y.), GUILLAUD (M.). Épidémiologie descrip­
tive de la fièvre de la vallée du Rift chez les petits ruminants dans le 
Sud de la Mauritanie après l'hivernage 1988. Revue Élev. Méd. vét. 
Pays trop., 1989, 42 (4) : 485-491. 

Une enquête épidémiologique croisée a été effectuée sur des populations 
animales ciblées, en novembre 1988, dans le Sud de la Mauritanie, 
pour étudier l'incidence de la fièvre de la vallée du Rift. Des relations 
ont été mises en évidence entre l'incidence sérologique de la maladie et 
des facteurs édaphiques et climatologiques. Des thèmes de recherche 
sont proposés pour étudier l'épidémiologie de la maladie dans cette 
région. Mots clés: Ovin - Caprin - Fièvre de la vallée du Rift -
Épidémiologie - Mauritanie. 

INTRODUCTION 

La fièvre de la vallée du Rift (FVR) est une zoonose 
due à un arbovirus de la famille des Bunyaviridae, 
genre Phlebovirus, responsable chez les petits rumi­
nants d'hépatite nécrosante, d'avortement et de mor­
talité périnatale, et causant chez l'homme une patholo­
gie allant du syndrome grippal à des formes graves : 
syndrome ictéro-hémorragique, encéphalite et chorio­
rétinite. 

Durant l'hivernage 1987, une épizootie de FVR a 
1 

touché la basse et moyenne vallée du fleuve Sénégal 
(6), affectant gravement la productivité de l'élevage 

, des ruminants par de nombreux avortements et une 
' mortalité élevée chez les jeunes (TOURRAND, commu­

nication personnelle). Elle a été suivie, quelques 
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semaines plus tard, dans cette même région, par une 
épidémie qui a entraîné la mort de plusieurs centaines 
de personnes (5). 

A la demande des États concernés, la France a financé 
et mis en place un programme de lutte, coordonné par 
l'IEMVT-CIRAD (*), avec la participation du CNERV 
(**), de l'Institut Pasteur de Dakar et de l'USAMRIID 
(***). 

Cet article présente les observations réalisées après 
l'hivernage sur des populations ciblées de petits 
ruminants (et quelques bovins). Elles ont été analysées 
dans le but de rechercher des relations entre l'inci­
dence de la FVR pendant la période de l'hivernage et 
des paramètres intrinsèques aux animaux (espèce, 
âge, commémoratifs de reproduction), ou extrinsè­
ques (pluviométrie, existence et nature de l'eau libre). 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Zones d'observation et choix des sites 

Le choix s'est porté, d'une part, sur la vallée du fleuve 
Sénégal et les grands projets de développement de 
cultures irriguées et de décrue (Keur, Massène, R'Kiz, 
Rosso, Boghé, Foum Gleita) qui lui sont associés, et, 
d'autre part, sur les régions où des cas de FVR ont été 
diagnostiqués chez l'homme (Hodh occidental) en 
octobre 1988 (GONZALEZ, communication person­
nelle), ainsi que celles où l'hypothèse d'une circulation 
du virus FVR avait été émise (~ 0) : Assaba, Guidi­
makha. 

Les sites ont été choisis en fonction de la proximité E!t 
de la nature de l'eau : vallée du fleuve Sénégal, lacs, 
grands oueds, mares plus ou , moins persistantes, 

(*) Institut d'Élevage et de Médecine Vétérinaire des Pays 
Tropicaux, 10 rue Pierre Curie, 94704 Maisons-Alfort Cedex, 
France. Département du Centre de Coopération Internationale 
en Recherche Agronomique pour le Développement. 

(**) Centre National d'Élevage et de Recherche Vétérinaire BP 
167, Nouakchott, Mauritanie. ' 

(***) United States Army Medical Research lnstitute of lnfectious 
Diseases, Fort Detrick, Frederick, Maryland, USA. 
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s É N 

(z) Zone d'6tude 

Carte 1 : Répartition des sites visités lors del' enquête épidémiologique, en novembre 1988, dans le Sud de la Mauritanie. 

périmètres irrigués, zones humides sans eau libre 
(Carte 1 ). Sur chaque site étaient notées l'existence et 
la nature éventuelle de l'eau libre la plus proche ainsi 
que la pluviométrie observée du 01.06 au 31.09.1988. 

Population animale étudiée 
Sur chaque site ont été examinés 30 à 35 animaux, 
petits ruminants de préférence (pour la facilité de 
manipulation). Pour chaque animal, les commémora­
tifs de reproduction ont été notés (gestation, mise bas, 
avortement depuis le début de l'hivernage). L'apparte­
nance à des classes d'âge a été déterminée par l'état 
de la denture. Un examen clinique rapide avec prise 
de température rectale et un prélèvemert sanguin sur 
tube sec ont été effectués. Une autopsie et des 
prélèvements nécropsiques ont été réalisés sur tout 
avorton ou mort-né, ou tout animal mort à la suite de 
symptômes rappelant la FVR. 

Traitement des prélèvements 
Les sérums ont été répartis en tubes sur le terrain, et 
conservés à + 4 °c jusqu'à leur analyse en laboratoire. 
Pour les analyses virologiques, ont été retenus les 
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sérums provenant d'animaux hyperthermiques (2 écar­
ts-types au-dessus de la moyenne des animaux de 
chaque site). L'isolement de virus FVR a été tenté par 
immuno-capture et inoculation au souriceau nou­
veau-né. Les lgG et lgM ont été recherchées dans tous 
les sér.ums par un test ELISA (8, 9) modifié par LE 
GUENNO . (communication personnelle) : sérums 
dilués au 1 /400, gélatine remplacée par du lait écrémé 
à 1 p. 100 (*). 

RÉSULTATS 

Vingt-trois sites ont été visités (Tabl. 1, Carte 1 ), 883 
sérums et 3 avortons ont été recueillis et analysés : '. 
aucun virus FVR n'a été isolé. Aucune suspicion . 
clinique de la maladie n'a été rencontrée. : 

Parmi les 883 sérums, 120 présentaient des lgM, soit : 
13,6 ± 2,3 p. 100, et 244 des lgG, soit 27,6 ± 2,9 p. 100. ·. 

(*) Les lgM détectent les convalescents et/ou les infectés récents 
alors que les lgG détectent les infectés de plus longue date. ' 

1 1 
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TABLEAU I Comparaison des sites selon l'écosystème (facteur eau libre), et la prévalence des IgM. 

Écosystème Site No Effectif lg M + Pourcentage et I.C. 
par site par zone 

1 Keur Massène 1 61 1 2 ± 3 

l Rosso-Toumguène 3 30 2 7 ± 11 
Savendougou 4 42 4 9 ± 9 6 ± 3 
Rindiao/bélinabé 5 51 0 0 
Wadio 6 37 6 16 ± 12 

Il R'Kiz 2 43 7 16 ± 12 

\ 36 >6 

Sénéga 7 48 38 79 ± 11 
Salkha Dakhlet 11 35 4 11 ± 10 
Klébié 12 36 13 36 ±. 16 
Kouroudjel 13 51 15 29 ± 12 

Ill Artouma 8 37 0 0 10 
Werlti 14 35 4 11 ± 10 
Dakhlet Korodaï 15 41 1 2 ± 5 

1 
Legrav 16 21 4 19 ± 17 > 6 ± 3 Bagdad 18 31 3 10 ±. 10 1 
Oum Lelli 19 34 4 12 ± 11 
Gounguèle 20 38 0 0 1 
Koboni 23 35 0 0 

' 
IV M'Béréré 0 34 12 35 ± 16 

Bafou 10 37 2 5 ± 7 
Dakhlet Sdar 17 35 0 0 ) 8 ± 4 
Jebeh 21 35 0 0 
Boutleye 22 36 0 0 

Écosystème 1: vallée du fleuve ~énégal (N° 1, 3, 4, 5, 6); Écosystème Il: lacs et grands oueds (N° 2, 7, 11, 12, 13); Écosystème Ill: mares temporaire:, 
(N° 8, 14, 15, 16, 18, 19, 20, 23); Ecosystème IV: zones humides sans eau libre (N° 9, 10, 17, 21, 22); n•: numéro des sites sur la figure 1; p. 100 et 1. C.: 
pourcentage d'lgM et intervalle de confiance au seuil de 5 p. 100, par site puis par zone; Comparaison des pourcentages d'lgM en fonction des écosystè-
mes: X2 117,4;ddl 3;P 0,001. 

Facteurs intrinsèques 

Effet de l'espèce 

L'examen du tableau Il montre que, au seuil de 
5 p. 100, il n'y a pas de différence significative entre 
les bovins, ovins et caprins vis-à-vis du pourcentage 
d'animaux présentant des lgM. Il n'est donc pas 
nécessaire d'ajuster les données en fonction de 
l'espèce dans la suite de l'analyse des résultats. 

Effet de l'âge 

Dans le tableau Ill, les classes d'âge sont définies par 
le nombre de dents définitives (DD) par demi­
mâchoire inférieure. L'analyse des résultats indique 
une différence significative (P < 0,001) pour les lgG 
entre les classes d'âge : la proportion d'animaux de 
moins d'un an présentant des lgG est significativement 
inférieure à celle des autres classes d'âge. Aucune 
différence significative entre les autres classes d'âge 

TABLEAU Il Comparaison du pourcentage d'IgM entre les 
différentes espèces, en distinguant les troupeaux où seuls ovins 
et caprins sont élevés et les troupeaux où ovins, caprins et 
bovins coexistent. 

.. -
Effectifs lgM + p. 100 et 1.C. 

1 

Troupeaux ovins/caprins 
ovins 346 44 1J±J}X'd2 
caprins 432 75 17 ± 4 p > 0,05 

Troupeaux bovins/ovins/caprins 
bovins 39 0 0 }X' 2,4 ovins 47 3 6 ± 7 p > 
caprins 102 5 5 ± 4 0,05 

P. 100 et I.C. : pourcentage d'lgM et intervalle de confiance à 5 p. 100. 

(P > 0,05) n'est mise en évidence. Ces résultats ne 
sont pas retrouvés avec les lgM, pour lesquelles 
aucune différence significative n'est observée entre 
les classes d'âge (P > 0,05). 
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TABLE."A U III Comparaison du pourcentage d'lgM et d'IgG 
entre les classes d'âge, toutes espèces confondues. 

lgM lgG 
Classes d'âge Effectifs 

Nb+ p. 100 et I.C. Nb+ p. 100 et I.C. 

0 234 22 10 ± 4 38 16 ± 5 
1 81 12 15 ± 8 20 25 ± 9 
2 129 23 18 ± 7 45 35 ± 8 
3 100 14 14 ± 7 34 34 ± 9 
4 339 51 15 ± 4 107 32 ± 5 

x2 6,1 P > 0,05 x2 = 23,7 P<0,001 

Classes d'âge: elles sont définies par le nombre de dents définitives par demi-mâchoire 
inférieure. Nb+ : nombre d'animaux présentant des lgM. P. 100 et I.C. : pourcentage 
d'animaux présentant des lgM et intervalle de confiance à 5 p. 100. 

Relation entre le taux d'lgM et les 
commémoratifs de reproduction 
Les sites sont classés en trois groupes : un groupe où 
les prévalences des lgM de chaque site sont significati­
vement inférieures (P < 0,05) à la prévalence globale 
calculée sur l'ensemble des troupeaux, un groupe où 
ces prévalences ne sont pas significativement différen­
tes (P > 0,05), et enfin un groupe où les prévalences 
sont significativement supérieures (P < 0,05). Dans 
chacun de ces trois groupes, aucune différence signi­
ficative n'apparaît (Tabl. IV) en ce qui concerne les 
prévalences des lgM entre les femelles suitées, gestan­
tes et ayant avorté pendant l'hivernage (P > 0,05). 

Facteurs extrinsèques 

Influence des facteurs écologiques 
Les résultats sont regroupés dans le tableau 1, où sont 
reportées les correspondances entre sites et écosystè-

TABLEAU IV Comparaison de la prévalence d 'lgM chez les 
femelles suitées, gestantes, et ayant avorté pendant l'hivernage 
dans les sites à faible moyenne ou forte incidence (seuil de 
signification : 5 p. 100). 

Prévalence Prévalence Prévalence 
< 13,6 moyenne >13,6 

n lgM + n lgM + n lgM + 

Femelles suitées 13 0 32 4 20 11 
Femelles gestantes 7 0 45 6 49 13 
Avortements 14 0 48 13 15 7 

Valeur du X 2 0,0 4,0 5,7 

P > 0,05 P > 0,05 P > 0,05 

n : effectifs de chaque classe de femelles dans les sites où le recueil de l'information a 
été possible. lgM + : nombre d'animaux présentant des lgM parmi cet effectif (n). 

mes. Les. écosystèmes sont définis par l'existence et la 
nature de l'eau libre. Zone 1 : vallée du fleuve Sénégal ; 
zone Il: lacs et grands oueds; zone Ill : mares 
persistant une partie de l'année ; zone IV : humidité 
forte mais pas d'eau libre. La prévalence des lgM est 
significativement plus élevée (P < 0,001) dans la zone 
Il que dans les autres zones. Aucune différence 
significative (P > 0,05) n'est observée entre les autres 
zones. 

Influence de la pluviométrie 
Le tableau V présente les résultats. Les sites sont 
regroupés par département administratif. Celui de 
Guérou (un site : Dakhlet Korodaï) n'est pas pris en 
compte, faute de données sur la pluviométrie. Le 
calcul du coefficient de corrélation des rangs de 

TABLEAU V Comparaison entre le pourcentage d'animaux présentant des lgM après l'hivernage par département et la pluviomé­
trie du 01/06 au 30/09/88 (données Agrhymet). 

Département Pluviométrie Effectif P. 100 lgM + 
(mm) 

Aïoun 161,2 103 8 :± 5 
Koboni 210,9 106 0 
Tintane 225,7 56 7± 7 
Keur Massène 244,9 61 2 ± 3 
Rosso 255,7 30 7± 9 
Kiffa 264,1 86 22 ± 9 
Kaédi 301,6 88 7± 5 
R'Kiz 366,7 43 16 ± 11 
M'Bout 391,4* 48 77 ± 12 
Ould Yenjé 391,8 1 71 24 ± 10 
Sélibaby 433,9 108 13 ± 6 

* Pluviométrie connue la plus proche (Djajibine). . i 

P. 100 lgM + : pourcentage d'anîmaux présentant des lgM, et intervalle de confiance à 5 ,P· 100. 
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Spearman entre le rang du taux d'lgM et le rang de la 
pluviométrie dans chaque département met en évi­
dence une liaison significative (P < 0,05). Pour les 
départements étudiés dans les conditions indiquées 
ci-dessus, la prévalence des lgM est donc globalement 
proportionnelle à la pluviométrie. 

DISCUSSION 

Il est communément admis que dans cette portion de 
l'Afrique de l'Ouest tout entière soumise à un climat 
sahélien, l'activité du virus FVR est intense unique­
ment en saison des pluies, c'est-à-dire de juin-juillet à 
septembre-octobre pour le Sud de la Mauritanie. 

Des travaux récents suggèrent que les lgM apparais­
sent quelques jours après l'infection, et subsistent 
moins d'un an, probablement de trois à six mois (6) 
(GONZALEZ et GUILLAUD, communication person­
nelle). Dans ce travail, seules ont été prises en compte 
les lgM à titre élevé, ou associées à des lgG, reflétant 
ainsi l'incidence de la FVR pendant l'hivernage. Cette 
restriction a entraîné peu de modifications par rapport 
aux taux bruts d'lgM : seuls deux sérums (un à Jebeh 
et un à Koboni) présentaient des titres faibles en lgM 
sans lgG, sur un total de 122 sérums lgM +. 
Les résultats sérologiques par espèce concordent 
avec les observations récentes faites dans la région (1, 
3, 4, 6, 10). La comparaison des classes d'âge permet 
un contrôle de cohérence des résultats : il est logique 
de trouver moins d'lgG chez les jeunes que chez les 
animaux adultes. En revanche, il n'y a pas de diffé­
rence significative du taux d'lgG dans les autres 
classes d'âge, même en analysant séparément les 
données du fleuve et des régions du Sud-Est (Abassa, 
Hodh occidental, Guidimakha). On aurait pu s'attendre 
à ce que la prévalence des lgG augmente avec l'âge, 
compte tenu de l'hypothèse, émise par SALUZZO et 
collab. (10), de la circulation du virus FVR dans ces 
régions. 

Il faut souligner le caractère relatif des observations 
concernant les variations géographiques de l'inci­
dence : un foyer de FVR s'est déclaré chez l'animal et 
chez l'homme (GONZALEZ et GUILLAUD, communica­
tion personnelle; GONZALEZ et collab., en prépara­
tion) juste avant l'enquête (fin septembre, début octo­
bre 1988), dans les environs d'Aïoun El Atrouss (Hodh 
occidental), alors que cette région fait partie des 
zones à faible incidence selon le classement de cette 
étude. A contrario, cela indique indubitablement que 
ce foyer a eu une extension limitée dans l'espace, 
phénomène classique avec les arboviroses. Le foyer 
est limité par le rayon d'action des arthropodes 
infectés, si les conditions sont défavorables à la 
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propagation de la maladie : pas de bon biotope pour 
le vecteur, densité de population sensible et réceptive 
trop faible, etc. C'est probablement ce qui s'est passé 
dans les Hodh, où la pluviométrie a été faible pendant 
l'hivernage 1988 (environ 200 mm), et où les mares 
sont souvent distantes les unes des autres de plusieurs 
kilomètres. 

La mise en évidence d'une liaison entre l'inciden.ce 
sérologique et la nature de l'eau libre confirme 
l'importance des facteurs édap~iques, déjà soulignée 
par LEFEVRE et CALVEZ (7) pour une autre arbovirose 
sévissant dans la région : la bluetongue. 

L'existence, au sein d'une même zone climatique (la 
zone sahélienne), d'une liaison entre l'incidence d'une 
arbovirose et la pluviométrie est a priori logique. On 
peut en effet imaginer que la densité des gîtes de 
vecteurs est plus importante quand le climat est plus 
humide. 

Toutefois, la pluviométrie n'est certainement pas le 
meilleur paramètre pour évaluer le risque d'épizootie 
de FVR. Au Kenya, DAVIES et collab. (2) ont montré la 
corrélation entre l'augmentation annuelle de la pluvio­
métrie et la survenue des épizooties. Les variations 
annuelles ont plus d'influence que la valeur absolue 
de la pluviométrie moyenne, et sont un indice pour 
comprendre le déclenchement des épizooties. 

La confirmation de l'existence d'une liaison entre la 
nature de l'eau libre et l'incidence devrait être un axe 
important de recherche dans les années à venir. Cela 
devrait aussi inciter les entomologistes à chercher des 
vecteurs occupant ces niches écologiques. De plus, 
c'est un point susceptible d'avoir des applications 
dans la prévention de nouvelles épizooties. Ainsi, 
l'implantation de troupeaux sentinelles, méthode 
d'alerte préconisée par certains, devrait se faire en 
priorité sur les pourtours des . lacs R'Kiz et Foum 
Gleita, et sur les bords de l'oued Kara Koro. 

Par aillleurs, de très bons résultats ont été obtenus au 
Sénégal (GUILLAUD, communication personnelle) et 
en Mauritanie (LANCELOT, communication person­
nelle) pour les premiers essais de la souche vaccinale 
MVP 12 mise au point par l'USAMRIID. Il serait donc 
intéressant, sous réserve de l'accord de l'USAMRIID et 
des services nationaux concernés, de pratiquer un 
essai à grande échelle dans l~s zones à forte inci­
dence, ce qui permettrait à la fois d'étudier l'intérêt 
économique de campagnes de vaccination contre la 
fièvre de la vallée du Rift, et de mieux préciser le rôle 
du virus FVR dans la pathologie vétérinaire. 

Il reste, à ce sujet, de nombreux points d'interrogation. 
Il est acquis que le virus FVR cause des ravages chez 
l'homme et les ruminants domestiques pendant les 
flambées épizootiques. Mais on r:ie sait rien de l'impor­
tance économique de la FVR en. dehors de ces accès, 
même quand la circulation virale est intense. Les 
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observations faites au cours de ce travail concernant 
les relations entre l'incidence de la FVR et les avorte­
ments sont concordantes avec celles de CHARTIER et 
CHARTIER (1 ), faites lors d'études sur les avortements 
infectieux des petits ruminants en Mauritanie. Elles 
confirment l'absence de poussée épizootique au 
moment des deux enquêtes, mais n'en chiffrent pas 
l'incidence économique. Autant que l'isolement du 
virus à partir d'avortons ou d'animaux malades, une 
enquête de type recherche étiologique est un préala­
ble indispensable à la mise en place d'une prophylaxie 
médico-sanitaire rationnelle et économiquement ren­
table. 

CONCLUSION 

Cette enquête a permis de mettre en évidence une 
liaison entre l'incidence de la FVR et la présence de 
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